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(57)  Chaussure  de  ski  constituée  d'une  partie  infé- 
rieure  (1)  et  d'une  tige  constituée  d'une  partie 
antérieure  (7)  en  forme  de  collier  articulée  sur  la 
partie  inférieure  et  munie  d'une  boucle  (13),  et 
d'une  partie  postérieure  (17)  également  arti- 
culée  sur  la  partie  inférieure.  La  partie  anté- 
rieure  (7)  est  largement  échancrée  à  l'arrière,  en 
haut  et  en  bas,  de  manière  à  laisser  subsister  un 
pont  (16).  La  partie  postérieure  (17)  est  munie 
de  moyens  de  fermeture  tels  qu'une  languette 
(23)  et  une  boucle  (24)  venant  entourer  la  partie 
antérieure. 

Une  telle  chaussure  réunit  les  avantages  des 
chaussures  à  quatre  boucles  et  des  chaussures 
à  entrée  arrière. 
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La  présente  invention  a  pour  objet  une  chaussure 
de  ski  en  matière  synthétique  constituée  d'une  partie 
inférieure  comprenant  la  semelle  et  entourant  le  pied 
et  le  talon  et  d'une  tige  articulée  sur  la  partie  inférieu- 
re  et  constituée  d'une  partie  antérieure  en  forme  de 
collier  munie  d'au  moins  une  boucle  de  fermeture 
destinée  à  fermer  le  collier  et  présentant,  à  l'arrière, 
une  échancrure  arrondie  s'étendant  au-dessus  du  ta- 
lon,  entre  les  points  d'articulation  de  ladite  partie  an- 
térieure,  de  manière  à  permettre  un  large  bascule- 
ment  en  arrière  de  cette  partie  antérieure  et  d'une 
partie  postérieure,  également  articulée  par  rapport  à 
la  partie  inférieure  de  la  chaussure  en  deux  points  op- 
posés  de  manière  à  pouvoir  également  basculer  en 
arrière  et  venant  recouvrir  l'échancrure  de  la  partie 
antérieure,  en  position  fermée,  la  chaussure  étant  en 
outre  équipée  de  moyens  de  fermeture  de  la  partie 
postérieure. 

Une  telle  chaussure  est  connue  des  brevets  EP- 
0  286  586  et  US  4  839  973  au  nom  du  demandeur. 

Dans  cette  chaussure,  l'échancrure  arrière  du  collier 
est  recouverte  par  un  capot  en  forme  d'étrier  articulé 
sur  un  bas  de  coque  et  relié  au  collier  par  une  biellette 
rigide,  de  telle  sorte  que  l'étrier  est  entraîné  parle  col- 
lier  lors  du  basculement  de  ce  dernier.  Le  bascule- 
ment  vers  l'arrière  du  collier  est  toutefois  limité  par  la 
possibilité  de  basculement  de  l'étrier,  en  raison  de  la 
présence  de  la  biellette  de  liaison.  Malgré  un  angle  de 
basculement  important  du  collier,  l'arrière  de  la  tige 
de  la  chaussure  en  position  ouverte  présente  une 
pente  en  zig-zag  qui  réduit  l'entrée  de  la  chaussure 
pour  le  chaussage.  La  présence  d'une  liaison  du  col- 
lier  et  de  l'étrier  par  biellette  oblige  en  outre  à  articuler 
ces  deux  parties  autour  de  deux  axes  différents, 
c'est-à-dire  d'avoir  dans  tous  les  cas  quatre  points 
d'articulation. 

Du  brevet  US-5  243  774,  on  connaît  d'autre  part 
une  chaussure  de  ski  dont  la  tige  est  constituée  d'une 
partie  antérieure  en  forme  de  collier  articulé  sur  le  bas 
de  coque  et  présentant  à  l'arrière  une  large  et  profon- 
de  échancrure  s'ouvrant  vers  le  haut,  et  d'une  partie 
postérieure  articulée  autour  du  même  axe  que  le  col- 
lier  et  dont  les  bords  latéraux  viennent  s'appliquer 
bord  à  bord  contre  les  bords  de  l'échancrure  pour  fer- 
mer  la  tige  en  reconstituant  un  collier  unique.  Le  bas- 
culement  vers  l'arrière  de  la  partie  postérieure  offre 
une  grande  facilité  de  chaussage  comparable  à  celle 
des  chaussures  dites  "à  entrée  arrière",  sans  toute- 
fois  les  inconvénients  des  chaussures  de  ce  type.  La 
fermeture  bord  à  bord  des  deux  parties  de  la  tige  exi- 
ge  toutefois  une  grande  rigidité  de  ces  parties  de  ma- 
nière  à  assurer  leur  positionnement  relatif  nécessaire 
pour  garantir  leur  fermeture  bord  à  bord  correcte. 

La  présente  invention  a  pour  but  de  réaliser  une 
chaussure  réunissant  les  avantages  des  deux  chaus- 
sures  mentionnées  ci-dessus,  mais  sans  leurs  incon- 
vénients. 

La  chaussure  selon  l'invention  est  caractérisée 

en  ce  que  le  bord  supérieur  du  dos  de  la  partie  anté- 
rieure  de  la  tige  est  également  échancré  de  manière 
à  laisser  subsister  un  pont  situé  approximativement 
à  mi-hauteur  de  la  tige,  et  que  la  partie  postérieure  de 

5  la  tige  s'étend  sur  toute  la  hauteur  de  la  tige,  de  telle 
sorte  que  sa  partie  supérieure  forme  appui  pour  la 
jambe. 

L'échancrure  inférieure  du  collier  permet  son  lar- 
ge  basculement  vers  l'arrière,  tandis  que  son  échan- 

w  crure  supérieure  facilite  l'engagement  du  pied  dans  la 
chaussure  lors  du  chaussage,  l'espace  étant  complè- 
tement  dégagé  par  le  basculement  en  arrière  de  la 
partie  postérieure  de  la  tige.  Lors  de  ce  basculement, 
le  collier  est  entraîné  ou  non  parla  partie  postérieure, 

15  selon  le  mode  d'exécution.  En  position  fermée,  la  par- 
tie  postérieure  vient  recouvrir  largement  les  deux 
échancruresdu  collier  et  s'appuyer  contre  la  partie  en 
forme  de  pont  de  ce  collier.  Etant  donné  qu'il  n'y  a  pas 
de  fermeture  bord  à  bord,  le  collier  peut  présenter  la 

20  flexibilité  nécessaire  à  sa  fermeture  et  son  serrage 
autour  de  la  jambe  sans  que  ce  serrage  ait  pour  effet 
d'exercer  des  pressions  localisées  exagérées  sur  la 
jambe. 

Selon  un  mode  d'exécution,  la  partie  postérieure 
25  de  la  tige  constitue  un  second  collier  qui  vient  se  fer- 

mer,  au  moyen  d'une  boucle  ou  d'un  dispositif  équi- 
valent,  au-dessus  de  la  boucle  de  fermeture  du  pre- 
mier  collier. 

Dans  une  seconde  forme  d'exécution,  la  partie 
30  postérieure  de  la  tige  constitue  simplement  un  capot 

qui,  en  position  fermée,  vient  s'accrocher  à  la  partie 
en  forme  de  pont  du  collier.  Ce  capot,  en  forme  de 
gouttière,  peut  être  très  rigide  et  remplacer  les  arma- 
tures  auxiliaires  prévues  dans  certaines  chaussures. 

35  En  prolongeant  les  côtés  de  ce  capot  par  des  oreilles, 
il  est  possible  d'augmenter  encore  l'effet  de  renforce- 
ment  latéral. 

Le  dessin  annexé  représente,  à  titre  d'exemple, 
trois  formes  d'exécution. 

40  La  figure  1  représente  une  première  forme  d'exé- 
cution  en  position  fermée,  vue  de  côté  extérieur  du 
pied. 

La  figure  2  représente  la  même  chaussure,  vue 
de  l'autre  côté. 

45  La  figure  3  représente  cette  même  chaussure  en 
position  ouverte. 

La  figure  4  représente  une  seconde  forme  d'exé- 
cution  en  position  fermée,  vue  du  côté  extérieur. 

La  figure  5  est  une  vue  de  détail  et  en  coupe  se- 
50  Ion  V-V  de  la  figure  4. 

La  figure  6  représente  la  chaussure  de  la  figure 
4  en  position  d'ouverture  partielle. 

La  figure  7  représente  la  même  chaussure  dans 
une  position  proche  de  son  ouverture  maximale. 

55  La  figure  8  représente  une  troisième  forme  d'exé- 
cution,  dans  la  même  position  que  la  figure  1  . 

La  chaussure  représentée  aux  figures  1  à  3 
comprend  une  partie  inférieure  1  entourant  le  pied  et 
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le  talon  et  présentant,  sur  le  dessus  du  pied,  deux  ra- 
bats  2  et  3  permettant  de  serrer  cette  partie  inférieure 
1  au  moyen  de  deux  boucles  4  et  5  de  manière  connue 
et  s'étendant  largement  au-dessus  du  cou-de-pied  de 
manière  connue.  La  partie  inférieure  1  constitue  donc 
une  coque  à  volume  variable.  A  l'arrière,  cette  coque 
est  en  outre  munie  d'une  languette  6  s'étendant  vers 
le  haut,  comme  décrit  par  exemple  dans  le  brevet  US 
4  839  973. 

Sur  la  coque  1  ,  est  articulé  un  collier  7  au  moyen 
de  deux  rivets  8  et  9  situés  approximativement  au  ni- 
veau  des  malléoles  du  pied  du  skieur.  Ce  collier  7 
vient  se  fermer  sur  les  rabats  2  et  3  de  la  coque  par 
un  rabat  10  portant  une  dentière  11  dans  laquelle 
vient  s'accrocher  l'anneau  rectangulaire  12  d'une 
boucle  1  3  dont  le  levier  tendeur  est  articulé  sur  le  côté 
extérieur  du  collier  7.  A  l'arrière,  le  collier  7  présente 
une  première  et  large  échancrure  14  s'étendant  au- 
dessus  du  talon  et  approximativement  en  direction 
des  articulations  8  et  9,  et  une  seconde  échancrure 
1  5  dirigée  dans  le  sens  opposé,  c'est-à-dire  s'ouvrant 
vers  le  bord  supérieur  du  collier.  Les  échancrures  14 
et  15  laissent  subsister  un  pont  16  situé  approxima- 
tivement  à  mi-hauteur  du  collier  7,  c'est-à-dire  de  la 
tige  de  la  chaussure. 

La  tige  de  la  chaussure  est  complétée  par  une 
partie  postérieure  17  s'étendant  sur  toute  la  hauteur 
de  la  tige  de  la  chaussure  et  présentant  une  forme  gé- 
nérale  de  gouttière  munie  dans  sa  partie  inférieure  de 
deux  bras  latéraux  1  8  et  1  9  par  lesquels  cette  partie 
postérieure  17  est  articulée  sur  la  coque  1  en  deux 
points  opposés  au  moyen  de  deux  rivets  20  et  21  si- 
tués  en  dessous  des  rivets  8  et  9.  Dans  sa  partie  su- 
périeure,  la  partie  postérieure  17  de  la  tige  présente, 
du  côté  extérieur  de  la  chaussure,  une  languette  22 
et,  à  la  même  hauteur,  mais  du  côté  intérieur  de  la 
chaussure,  une  languette  23,  sensiblement  plus  lon- 
gue  que  la  languette  22.  Sur  la  languette  22  est  mon- 
tée  une  boucle  24  venant  s'accrocher  sur  une  dentiè- 
re  25  fixée  sur  la  languette  23.  La  partie  1  7  forme  ain- 
si,  dans  sa  partie  supérieure,  un  second  collier  venant 
entourer  la  partie  supérieure  du  premier  collier  7. 

La  partie  postérieure  1  7  de  la  tige  est  en  outre 
équipée  d'un  cliquet  26  dont  le  bec  vient  buter  sur  une 
butée  27  fixée  sur  la  coque  1  pour  maintenir  la  tige  de 
la  chaussure  en  position  de  descente  légèrement  in- 
clinée  vers  l'avant,  comme  décrit  notamment  dans  les 
brevets  US  4  839  973  et  5  134  792.  Le  cliquet  26  peut 
être  dégagé  par  une  simple  pression  du  doigt. 

A  la  figure  2,  on  voit  les  dentières  des  boucles  4 
et  5  de  la  coque.  Par  contre,  les  dentières  des  colliers 
n'ont  pas  été  représentées. 

Sur  le  dessin,  on  reconnaît  en  outre  un  chausson 
inférieur  de  confort  28  avec  sa  languette  29. 

La  figure  3  représente  la  chaussure  en  position 
ouverte,  toutes  boucles  décrochées.  La  partie  posté- 
rieure  17  est  basculée  complètement  en  arrière,  en 
butée  contre  le  talon  30  de  la  coque.  Le  collier  7,  ini- 

tialement  entraîné  en  arrière  par  la  languette  23  de  la 
partie  postérieure  17,  peut  également  basculer  vers 
l'arrière  grâce  à  son  échancrure  inférieure  14.  La  po- 
sition  de  la  partie  postérieure  17  permet  même  un 

5  basculement  du  collier  7  plus  important  que  représen- 
té  à  la  figure  3,  si  l'on  considère  que  le  pont  16  du  col- 
lier  7  peut  encore  parcourir  une  certaine  distance 
avant  de  venir  en  butée  contre  la  partie  17.  L'échan- 
crure  supérieure  15  du  collier  7  permet  au  chausson 

10  28  de  suivre  aisément  la  partie  1  7.  La  chaussure  est 
dès  lors  largement  ouverte  et  permet  un  chaussage 
aisé. 

Pour  refermer  la  chaussure,  il  suffit  de  repousser 
la  partie  postérieure  17  de  la  tige  vers  l'avant,  cette 

15  partie  17  venant  entraîner  le  collier  7  par  son  pont  16. 
Après  avoir  bouclé  les  boucles  4  et  5  de  la  coque,  on 
boucle  ensuite  la  boucle  13  du  collier  7,  puis  la  boucle 
24  du  second  collier.  Lors  de  la  première  flexion  de 
la  jambe  vers  l'avant,  le  cliquet  26  vient  ensuite  s'ac- 

20  cracher  sur  la  butée  27  pour  maintenir  la  tige  de  la 
chaussure  en  position  de  descente. 

Le  collier  7  présente,  de  chaque  côté,  un  décro- 
chement  31a,  respectivement  31b,  de  telle  sorte  que 
la  partie  postérieure  17  de  la  tige  vient,  en  position 

25  fermée,  au  même  niveau  que  le  collier  17  en  assurant 
ainsi  une  quasi-continuité  de  la  surface  de  la  tige. 

La  chaussure  selon  la  seconde  forme  d'exécu- 
tion,  représentée  aux  figures  4  à  7,  comprend  une  co- 
que  1  identique  à  la  coque  de  la  première  forme 

30  d'exécution.  Sa  description  ne  sera  donc  pas  répétée. 
La  tige  est  à  niveau  consituée  d'un  collier  32  ar- 

ticulé  sur  la  coque  1  de  la  même  manière  que  le  collier 
7  de  la  première  forme  d'exécution.  Ce  collier  32  dif- 
fère  toutefois  du  collier  7  en  ce  qu'il  porte  deux  bou- 

35  des  1  3  et  33  venant  s'accrocher  respectivement  sur 
deux  dentières  34  et  35  fixées  respectivement  sur 
deux  rabats  36  et  37  prolongeant  le  côté  intérieur  du 
collier  32.  A  l'avant,  ce  collier  32  est  donc  de  concep- 
tion  classique.  Comme  le  collier  7,  le  collier  32  pré- 

40  sente,  à  l'arrière,  une  échancrure  inférieure  38  ana- 
logue  à  l'échancrure  14  de  la  première  forme  d'exé- 
cution  et  une  échancrure  supérieure  39  analogue  à 
l'échancrure  15,  ces  deux  échancrures  laissant  sub- 
sister  un  pont  40  (figure  7)  analogue  au  pont  16  de  la 

45  première  forme  d'exécution. 
Comme  dans  la  première  forme  d'exécution,  la 

tige  de  la  chaussure  est  complétée  par  une  partie 
postérieure  41  articulée  sur  la  coque  1  comme  la  par- 
tie  17  de  la  première  forme  d'exécution  et  qui  ne  dif- 

50  fère  de  cette  dernière  que  par  le  fait  qu'elle  n'est  pas 
munie  de  languette,  ne  porte  pas  de  boucle  et  ne  vient 
pas  constituer  un  second  collier.  Il  est  par  conséquent 
prévu  des  moyens  particuliers  pour  réunir  les  deux 
parties  32  et  41  de  la  tige  en  position  fermée. 

55  Ces  moyens  de  solidarisation  sont  constitués  es- 
sentiellement  d'une  barrette  42  présentant,  sur  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  une  lumière  43  (fi- 
gure  7).  L'une  des  extrémités  de  la  barrette  42  est  ar- 
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ticulée  sur  la  partie  postérieure  41  de  la  tige  autour 
d'un  axe  44.  La  barrette  42  est  par  ailleurs  articulée 
dans  le  pont  40  autour  d'un  axe  45  monté  dans  une 
partie  renforcée  profilée  60  du  pont  40  (figure  5). 
L'axe  45  traverse  la  lumière  43  de  telle  sorte  que  la  5 
partie  postérieure  dispose  d'une  certaine  liberté,  en 
position  ouverte,  relativement  au  collier.  La  barrette 
est  en  outre  attachée,  en  un  point  intermédiaire,  à 
l'extrémité  d'un  câble  46,  du  type  câble  de  bicyclette, 
c'est-à-dire  muni  d'une  gaine  47  dont  une  extrémité  10 
est  fixée  à  la  partie  41  de  la  tige  et  dont  l'autre  extré- 
mité  s'appuie  sur  la  boucle  33,  l'extrémité  du  câble 
étantf  ixée  au  tirant48  de  cette  boucle  33,  de  telle  sor- 
te  que  la  fermeture  de  la  boucle  33  exerce  simultané- 
ment  une  traction  sur  le  câble  46.  Une  telle  boucle  est  15 
décrite,  par  exemple,  dans  le  brevet  US  5  136  794. 

Dans  la  position  fermée  représentée  à  la  figure  4, 
la  barrette  42  est  maintenue  plaquée  contre  la  face  in- 
térieure  de  la  partie  postérieure  41  de  la  tige  par  un 
crochet  49  pouvant  coulisser  dans  un  plan  vertical  20 
dans  une  fente  50  de  la  partie  41  et  poussé  vers  le 
haut  par  un  ressort-lame  51. 

Pour  ouvrir  la  chaussure,  on  libère  tout  d'abord  la 
tige  en  appuyant  sur  le  cliquet  26,  puis  on  décroche 
les  deux  boucles  13  et  33  du  collier  32,  ce  qui  permet  25 
de  redresser  la  tige  de  la  chaussure  comme  représen- 
té  à  la  figure  6,  sa  partie  postérieure  41  entraînant  le 
collier  32  par  la  barrette  42  verrouillée  par  le  crochet 
49.  L'ouverture  de  la  boucle  33  a  en  outre  pour  effet 
de  relâcher  le  câble  46  .  Lors  de  ce  basculement,  30 
l'axe  45  coulisse  dans  la  lumière  43,  comme  repré- 
senté  à  la  figure  7.  La  chaussure  est  prête  pour  le 
chaussage. 

On  pousse  ensuite  vers  le  bas  le  crochet  49  de 
manière  à  venir  libérer  la  barrette  42  et  permettre  à  35 
la  partie  postérieure  de  la  tige  de  basculer  vers  l'arriè- 
re  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  en  butée  contre  le  talon  30. 

Pour  refermer  la  chaussure  après  chaussage,  on 
pousse  la  partie  41  vers  l'avant  en  venant  entraîner 
le  collier  32.  Lors  de  ce  mouvement,  l'axe  45  coulisse  40 
dans  la  lumière  43  de  la  barrette  42  en  direction  de 
l'axe  44,  de  telle  sorte  que  la  barrette  bascule  en  di- 
rection  du  crochet  49,  sans  toutefois,  sauf  exception, 
venir  s'accrocher  d'elle  même  sur  ce  crochet.  Par 
contre,  la  fermeture  de  la  boucle  supérieure  33  a  pour  45 
effet  d'exercer  une  traction  sur  le  câble  46,  traction 
qui  vient  plaquer  la  barrette  42  contre  la  paroi  de  la 
partie  postérieure  41  ,  la  barrette  venant  repousser  au 
passage  le  crochet  49  et  se  verrouiller  sur  ce  crochet 
comme  représenté  à  la  figure  4.  Les  deux  parties  de  50 
la  tige  32  et  41  sont  ainsi  parfaitement  solidarisées 
l'une  avec  l'autre. 

La  partie  postérieure  41  de  la  tige  ne  formant  pas 
un  collier  devant  présenter  une  partie  souple  venant 
entourer  le  bas  de  la  jambe,  elle  peut  être  réalisée  en  55 
un  plastique  très  rigide  et  avoir  ainsi  un  effet  de  ren- 
forcement  de  la  tige  de  la  chaussure,  renforcement 
améliorant  la  transmission  des  efforts  entre  la  jambe 

et  le  ski.  Cet  effet  de  renforcement  ou  de  rigidif  ication 
peut  être  encore  amélioré  en  munissant  la  partie  41 
de  deux  oreilles  latérales  s'étendant  vers  l'avant  de  la 
chaussure,  de  chaque  côté  de  celle-ci,  à  la  hauteur  ou 
en  dessous  de  la  boucle  33. 

Le  collier  32  et  la  partie  postérieure  de  la  tige  41 
pourrait  être  solidarisés  l'un  avec  l'autre  par  d'autres 
moyens,  par  exemple  par  un  crochet  latéral  tel  que 
décrit  dans  la  demande  de  brevet  EP  N°  9381  0548.3 
(0  588  757).  Il  serait  également  possible  de  venir  ac- 
crocher  la  barrette  45  directement  sur  le  crochet  49 
placé  plus  haut.  Le  crochet  49  devrait  dans  ce  cas 
pouvoir  se  déplacer  avec  l'axe  45  lors  de  la  flexion  de 
la  tige  vers  l'avant,  flexion  qui  provoque  un  déplace- 
ment  relatif  du  collier  32  et  de  la  partie  postérieure  41  . 
Dans  la  forme  d'exécution  représentée,  c'est  la  lumiè- 
re  43  de  la  barrette  qui  permet  ce  déplacement. 

Selon  une  variante  d'exécution  applicable  aux 
deux  formes  d'exécution  décrites,  les  points  d'articu- 
lation  des  deux  parties  de  la  tige  pourraient  être 
confondus.  Dans  ce  cas,  il  n'y  a  pas  de  déplacement 
relatif  des  deux  parties  de  la  tige  lors  de  sa  flexion 
vers  l'avant,  de  telle  sorte  que  dans  la  seconde  forme 
d'exécution,  l'accrochage  des  deux  parties  de  la  tige 
pourrait  être  simplifié. 

Dans  la  première  forme  d'exécution,  la  boucle  24 
pourrait  être  remplacée  par  tout  autre  moyen  de  fer- 
meture  et  de  serrage,  par  exemple  une  courroie  ou 
une  languette  crantée  coopérant  avec  un  cliquet  ou 
une  sangle. 

La  figure  8  représente  une  variante  de  la  figure 
1  dans  laquelle  la  boucle  24  est  remplacée  par  une 
sangle  50  entourant  les  deux  parties  7  et  1  7  du  collier. 
Une  extrémité  50a  de  cette  sangle  vient  se  fixer  sur 
la  sangle  par  une  bande  VELCRO  (marque  déposée) 
ou  par  tout  autre  moyen  connu  de  fixation. 

Revendications 

1.  Chaussure  de  ski  en  matière  synthétique  consti- 
tuée  d'une  partie  inférieure  (1)  comprenant  la  se- 
melle  et  entourant  le  pied  et  le  talon  et  d'une  tige 
articulée  sur  la  partie  inférieure  et  constituée 
d'une  partie  antérieure  en  forme  de  collier  (7  ;  32) 
munie  d'au  moins  une  boucle  de  fermeture  (13) 
destinée  à  fermer  le  collier  et  présentant,  à  l'arriè- 
re  une  échancrure  arrondie  (14  ;  38)  s'étendant 
au-dessus  du  talon  entre  les  points  d'articulation 
(8,  9)  de  ladite  partie  antérieure,  de  manière  à 
permettre  un  large  basculement  en  arrière  de 
cette  partie  antérieure,  et  d'une  partie  postérieu- 
re  (17  ;  41),  également  articulée  par  rapport  à  la 
partie  inférieure  de  la  chaussure  en  deux  points 
opposés  (20,  21  )  de  manière  à  pouvoirégalement 
basculer  en  arrière  et  venant  recouvrir  l'échan- 
crure  de  la  partie  antérieure,  en  position  fermée, 
la  chaussure  étant  en  outre  équipée  de  moyens 

4 



7 EP0  671  134  A1 8 

de  fermeture  (24  ;  42,  49)  de  la  partie  postérieu- 
re,  caractérisée  en  ce  que  le  bord  supérieur  du 
dos  de  la  partie  antérieure  de  la  tige  (7  ;  32)  est 
également  échancré  (15  ;  39)  de  manière  à  lais- 
ser  subsister  un  pont  (16  ;  40)  situé  approximati-  5 
vement  à  mi-hauteur  de  la  tige,  et  que  la  partie 
postérieure  de  la  tige  (17  ;  41)  s'étend  sur  toute 
la  hauteur  de  la  tige,  de  telle  sorte  que  sa  partie 
supérieure  forme  appui  pour  la  jambe. 

10 
2.  Chaussure  selon  la  revendication  1  ,  caractérisée 

en  ce  que  la  partie  supérieure  de  la  partie  posté- 
rieure  de  la  tige  (17)  est  en  forme  de  collier  (22, 
23)  muni  d'un  moyen  de  fermeture  et  de  serrage 
(24)  de  cette  partie  en  forme  de  collier  autour  de  15 
la  jambe. 

7.  Chaussure  selon  la  revendication  1  ,  caractérisée 
en  ce  que  les  moyens  de  fermeture  de  la  partie 
postérieure  de  la  tige  sont  constitués  d'une  san- 
gle  (50)  entourant  la  partie  antérieure  (7). 

8.  Chaussure  selon  l'une  des  revendications  1  à  7, 
caractérisée  en  ce  que  la  partie  postérieure  de  la 
tige  est  articulée  en  deux  points  (20,  21)  situés 
en  dessous  des  points  d'articulation  (8,  9)  de  la 
partie  antérieure. 

9.  Chaussure  selon  l'une  des  revendications  1  à  7, 
caractérisée  en  ce  que  les  articulations  des  par- 
ties  antérieure  et  postérieure  de  la  tige  sont 
confondues. 

3.  Chaussure  selon  la  revendication  2,  dont  la  partie 
antérieure  de  la  tige  (7)  est  munie  d'une  première 
boucle  de  fermeture  et  de  serrage  (13),  caracté-  20 
risée  en  ce  que  cette  boucle  est  située  juste  au- 
dessus  du  coude-pied  et  que  la  partie  en  forme 
de  collier  (22,  23)  de  la  partie  postérieure  de  la 
tige  est  munie  d'une  seconde  boucle  (24)  venant 
se  placer  au-dessus  de  la  première  boucle.  25 

4.  Chaussure  selon  la  revendication  1  ,  caractérisée 
en  ce  que  les  moyens  de  fermeture  de  la  partie 
postérieure  de  la  tige  (41)  sont  constitués  d'un 
dispositif  intérieur  d'accrochage  (42,  45,  49)  de  30 
cette  partie  postérieure  audit  pont  (40)  de  la  par- 
tie  antérieure. 

5.  Chaussure  selon  la  revendication  4,  caractérisée 
en  ce  que  le  dispositif  d'accrochage  de  la  partie  35 
postérieure  de  la  tige  au  pont  de  la  partie  anté- 
rieure  comprend  une  barrette  (42)  dont  une  ex- 
trémité  est  articulée  autour  d'un  axe  horizontal 
(44)  sur  la  partie  postérieure  de  la  tige  (41)  et  qui 
présente  une  lumière  (43)  sur  la  plus  grande  par-  40 
tie  de  sa  longueur,  lumière  par  laquelle  la  barrette 
est  articulée  autour  d'un  axe  horizontal  (45)  sur 
la  partie  en  forme  de  pont  (40)  de  la  partie  anté- 
rieure  de  la  tige,  un  câble  sous  gaine  (46)  reliant 
un  point  intermédiaire  de  la  barrette  à  une  boucle  45 
de  fermeture  (33)  de  la  partie  antérieure  de  la 
tige,  de  telle  sorte  que  la  fermeture  de  cette  bou- 
cle  a  pour  effet  de  tirer  la  barrette  en  arrière,  et 
un  dispositif  de  verrouillage  (49)  de  la  barrette  en 
position  rabattue  contre  la  partie  postérieure  de  50 
la  tige. 

6.  Chaussure  selon  la  revendication  5,  caractérisée 
en  ce  que  le  dispositif  de  verrouillage  de  la 
barrette  (42)  et  constitué  d'un  crochet  (49)  monté  55 
coulissant  est  poussé  en  position  de  verrouillage 
par  un  ressort  (51). 
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